
Salle Bretagne, 23 rue Villebois Mareuil 44000 NANTES
Bus 26 : arrêt Félix Faure - (310 ou 330 m)
Bus 12, 23, C2 : arrêt Bruneau - (190 ou 260 m)
Tramway Ligne 3 : Poitou (330 m)
Bicloo : 72e station = Bellamy-Gué Moreau (200 m)
L’adhésion annuelle à l’association (15€) donne l’accès gratuit au 
cours. 
Hors adhésion : 3 € chaque séance. Gratuit pour les étudiants de 
moins de 25 ans.
Pour adhérer envoyer un chèque de 15 € à l’ordre de Nantes-Histoire à 
l’adresse : Jean-Yves Pénard Nantes-Histoire/comptabilité

2 impasse du Docteur Jean Charcot
44800 SAINT-HERBLAIN

Nantes-Histoire
31 rue de la Chézine

44100 NANTES
En cas de force majeure, une conférence peut être déplacée voire, cas ra-
rissime, anuulée. Le site de Nantes-Histoire donne aussitôt l’information.

www.nantes-histoire.org

Le cours commence à 18 h 15 précises, sa durée habituelle est d’une 
heure, et le débat d’environ 30 minutes.

28ème COURS PUBLIC
2014-2015

La
légende
française



6 octobre 2014
« Nos ancêtres les Gaulois »
Aux origines de la légende 
française.
Nicolas Offenstadt, 
professeur à l’Université de Paris 1-
Sorbonne.

A. Millet, Vercingétorix (détail), cuivre, Alise-Sainte-Reine,1865.

2 février 2015
« Je fais don de ma personne à la France » 
Le pétainisme : mythe et réalités. 
Marc-Olivier Baruch, 
directeur d’études à l’École des hautes études en 
sciences sociales.

Brochure diffusée par Aspects de la France, 1951. Cité dans Histoire, 
Terminales L, ES, Belin, 2011, collection D. Colon.

23 février 2015
« Je vous ai compris ! » 
De Gaulle, la France et la 
décolonisation. 
Jean-Pierre Rioux, 
universitaire, Inspecteur général honoraire 
de l’Éducation nationale.

De Gaulle à Alger (1958), Parismatch.com

2 mars 2015
« On est les champions ! »
La France black, blanc, beur : 
un mythe ? 
Pascal Ory, 
professeur à l’Université de Paris 
1-Sorbonne.

photo agence SIPA

La légende française
	
Nous avons tous en tête quelques-unes de ces phrases célèbres qui ryth-
ment notre histoire et aident à constituer un ensemble de points de re-
père historiques commun à beaucoup de citoyens et citoyennes.
	 Le problème est que certaines de ces phrases sont inventées, parfois bien long-
temps après les faits, parfois aussi dans des buts bien précis, conforter l’hostilité à l’Anglais 
ici, au Prussien là, montrer l’ héroïsme national, construire l’image d’une nation quasiment  
voulue par Dieu… Au point que certains historiens parlent de notre « roman national ».
	 Cette « légende française », ce « roman national » ne sont pas neutres en ef-
fet. Ils ont pu servir et peuvent encore servir à exclure : par exemple, ceux qui ne 
sont pas « Gaulois », en dissimulant ainsi ce qui constitue le caractère unique 
de la France en Europe, celui d’avoir toujours été un pays d’immigration. Ser-
vir, à l’inverse, à promouvoir, de manière peut-être fallacieuse, le mythe d’une 
nation « black blanc beur ». Servir, de manière peut-être plus décalée, à pro-
mouvoir l’idée d’une nation de petits débrouillards et malins, à l’exemple du suc-
cès du personnage d’Astérix et de sa formule, « ils sont fous, ces Romains »…
	 Le cours public 2014-2015 permet de réfléchir au sens de cette mé-
moire collective, d’y faire la part du réel et du mythique, de montrer com-
ment la mémoire, avec ses déformations, prend parfois le relais de l’histoire.
	 Pour y parvenir, Nantes-Histoire a fait appel aux meilleurs spécialistes 
français qui, tous, ont accepté de partager avec nous leur savoir, leur expérience et 
leur temps, et cela, il est bon de le souligner, de manière totalement désintéressée. 
	



13 octobre 2014
« Ils sont fous ces Romains » 
La réalité des contacts entre Gaulois 
et Romains. 
Jean-Louis Brunaux, 
directeur de recherche au Centre national de la 
recherche scientifique.

Goscinny & Uderzo, Editions Dargaud 1969,Astérix et le chaudron, 
page 32.

3 novembre 2014
« Courbe-toi, fier 
Sicambre ! » 
La christianisation de la 
Gaule. 
Bruno Dumézil, 
professeur à l’Université de 
Paris 10-Nanterre.
http://la-nouvelle-france.fr/le-pacte-de-
reims-partie-2

12 janvier 2015
« Tuez-les tous, Dieu reconnaîtra 
les siens ! » 
Église et hérésies au Moyen Âge. 
Jean-Louis Biget, 
professeur émérite à l’École normale 
supérieure de Fontenay-Saint-Cloud.

Hérétiques chassés de Carcassonne en 1209. Grandes 
Chroniques de France, British Library, Londres.

26 janvier 2015
« L’Allemagne paiera ! »
La gestion de l’après-guerre 
(1918-…). 
Stanislas Jeannesson, 
professeur à l’Université de Nantes.

Le Petit Journal, 13 juillet 1919, n° 1490.

10 novembre 2014
« Ils en étaient réduits à 
manger des racines et de 
l’herbe »
Mythes et réalités de la 
famine en France. 
Alain Croix, 
professeur émérite à l’Université 
Rennes 2/Haute-Bretagne.
 
« La misère des paysans , gravure tirée de F. 
Guizot, Histoire de France, 1875.

19 janvier 2015
« Maro evit ar Vro »
La construction de la Bretagne. 
Jean-Michel Le Boulanger, 
maître de conférences à l’Université de 
Bretagne-Sud.

Monument aux morts de Baye (22), 
cliché D. Guivarc’h (2014), 

« Aux enfants de Baye morts pour la patrie ».



17 novembre 2014
« Bouter les Anglais hors de France »
Jeanne d’Arc (15e-21e siècles). 
Colette Beaune, 
professeur émérite à l’Université de Paris 10-Nan-
terre. 

Affiche, Archives Départementales de Seine-Maritime, 63 Fi 30.

24 novembre 2014
« Labourage et pâturage sont les deux 
mamelles de la France » 
La place des paysans en France, 17e-21e 
siècles. 
Jean-Paul Diry, 
professeur émérite à l’Université Blaise-Pascal, 
Clermont-Ferrand. 
Bernard et Redon, Notre Premier Livre d’Histoire, 
Cours élémentaire, Nathan, 1951.

8 décembre 2014
« C’est une révolte ? – Non, sire, c’est 
une révolution ! » 
1789, une Révolution ? 
Mathilde Larrère, 
maîtresse de conférences à l’Université de Paris- 
Marne-la-Vallée. 

« Événement de la nuit du 14 au 15 juillet 1789  - M de Liancourt se 
jette aux pieds du roi et lui fait le récit fidèle des malheurs de la 
capitale ».http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84107742

15 décembre 2014 
« Montre ma tête au peuple, 
elle en vaut la peine » 
Les représentants du peuple 
happés par la « Terreur » 
(1793-1794). 
Michel Biard, 
professeur à l’Université de Rouen.
Ch. Normand, Les formes acerbes, 1795, es-
tampe, (27,7/36), Musée Carnavalet.1er décembre 2014 

« L’État, c’est moi » 
La difficile construction de l’absolu-
tisme royal. 
Olivier Chaline, 
professeur à l’Université Paris 4-Sorbonne. 

H. Rigaud, Portrait de Louis XIV, 1701. Huile sur toile (277/184), 
Musée du Louvre, Paris

5 janvier 2015
« La Garde meurt et ne 
se rend pas ! » 
De la guerre de libé-
ration à la guerre de 
conquête (1792-1815) ? 
Lionel Jospin, 
auteur du «Mal napoléonien» 
Éditions du Seuil, 2014. 
Bataille de Waterloo , in H. Grobet, 
Histoire de France, Émile Guérin, Paris, 
1902.


